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deSeestdyk.: … 
BNA, RR. dep: éd ry 
Ë rbvönus hierau soir,à 7henres,deleùr voyage én Prusse. 
Ie 


Bahnen tn 
Hs Bier au soir 


A 


est arrivbaici la nouvelle de I'henreuse 


Eisenach, qui, dans la nait du leran 3 de ce mois à 


rôs-andiafardarid. 


purd’haia-ósd oölóbed, en volte. résidende le 16m anni- 
e:de.S. A. R. la princesse Louise, fllede $. A, R. le 


Erort 


dns Las pringipales, rnes.de Îa wilje; à midî il ya 
det tanttes des. tronges dela garaisen int 
HEN pteptenbante fever NAGELS ED 
&;R. le prince Georges de Prusse, voyageant sous le nom dú 
de Theclenbourg , est arrivé avanitämier en:éette vitlö.- 


s pour Londres. 


hdais à. New=Cástle, 
a 2 dûoédé; eat 
hegietses de T'ótat civil de, 

juillet dernier. 
9 naissánces dont 
> 


AD oade dágës >» 
3 es 


ú mara 


Upon Tyse, en remplacement de M, 


à-Haye constätent pour le 
2 ’ 

78 du’ sexe masc, et 85 du sexe fém. 
65 s ss 550 
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frection du chemin defer vient-de publier úr état corista- 


le hombre des voyageurs et le móntánt des recettes, pen 
At le mois de juillet {844 
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„de S.A. B. Madame. la.Grande-Duchesse de Saxe-. 


w à ur prinee. L'òtat de T'autuste aëconchée gt du 
area deon dt 


Brig dés Pays-Bas, De nörmbreax drapeauxflot- | 
uune. je ee . 
…… } |I juin dernier. Le capitaine du navire porlugais Margarida, 


EE PEES IV CHEN N 
Exc. le comtede Nesselrode, rainistre des, affaires êtrangè- 
ussie a quitté. cette FÄsidence-aván t-hier à 2 heures de ° 
&, pour se rendre à Kòtterdam, où ée diplòmate s'est em- 


Départ 1. … Nombre de Produit. 
k voyageurs, Dd 

ns 26,900 A. 25,577.46 
se ‚ _21,204 13,657.45 
EEN DN 7,788.36 
oe.  16,817 21,530.203- 
Eerde dee .:« 399 … 146.15. 
dag ane 1,15 759.95 . 
EE) 43.90 

urg oi... LOOP 638,55 

tien ba ba ee rit 577,35 
khan: REN . “580 873.30 
Börchoten:. «'…. ..... “ 690 “ 483,25 
eleuw-Oost-Eitde....... 217 170,10, 
RANT hee TN en 
df __Totál: -89,854- fl. 71,696.42! 
hers Firs Hontant des précédens. 294,771 ““ 266,512.391 


mnd arenden mn en vn en 








Bot Sfatal général. ... 315,125 fl, 388,208.82 
A ennn menen AE KR ROE, 
Neuveltes des Indes-ncerlandaises. « : — 
Rn tu 30 avril däegiiòr. On apprend que les piratés se montrent 
big end, surtonf dans les éaux des iles des Molucquês. Une 
ES iêre weerilandaise avait été attaquée, prèsde Ternâte, par 
Bâtimens de pirates, mais'l'équipage de la cruisière les 





























ô ston du Aournai de La Haye. 5-6 Août 1844. 
E JUIF ERRANT. 
$% NE as 
SECOND VOLUME. … 
Rr Les Etrangleurs. 
8 CHAPITRE IV. ee 
Wi Me Jósué van-Dael. — “SL 
mn Joané Van-Daël, négociant hollandsìs, eorrespondant de M. Rodin était’ 
Ín (gapitale de l'île de Java); ses parens l'avaient envoyé faire son. 


iid à la congrégatian comme profês des trois veur ou membre 
ARme É vulgnimeinent coadjuteur-temporel. : 
hd AN mane. d'une probité qui passait pour intacte; d'uneexac- 
BMeUse dans Jes affaires, froid, discret, róservé, d'une habileté,d'une 
Fomargugk k 
Évápemens en 
a tmaianngeligiense de Pondichéry, était-ingéras- 


ne GPW Merojaleg. I 

rieel Flak aggeait.de lez portation,et ded’échanga-des pro- 
men oe orandes prapriótés qu'elle. possédait dana eetse,golanie,…, 
in Scontant.bes 


Peu, mais avec c 







kene HaUslErement gamposé;qni j i 

he suivante vr ee SOPDAE IR imposait beaucoup. … 

en viene a be passajt A, Batamie „pendant que Djalmase rendaitaux 

rlgsug Vermad tse Herpnind’s reacoutgerle général Simon. ' 
en Cela AR qed dpr-dans nangoahingt où l'on voyait plusieurs ca- 

(1) Voir te FASE 
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Li pp: KD en . ee OUt EEN re 
et Les dernières gôgvélles des Indes-Orientales®nòerländaises, 





be Pondiohgey,dans une- célâbre maison religieuse, ótahlie depuis: 
La grtte villeet appattenantà la compagnie de Jésus. G'est là 


98 ; ‚408, opérations financières étaient presque toujours 
A ta WIR-prissaneg protectriee lui donnait toujours à temps Ja con- 
Ë Aai pouvaient avantageusement,inflaar „aur. ses. 


‚Ae iscutant jamais, d'une politesse extrê- |. 
soit et à propos, M. Josué inspirait généralement, 
Pes Cm FroidrRspent.am?inspijent topjours les gene rigoris-; 

ke, Jijnlenee;des meeurgonlaniales souvent. libreset. 
HAM vA7za ayes na grande régularité, et gon extérieur avait 






EDO p_ T'eÔte nórd=ouest de Sumatra, 
prince et la prineesse Frôdéric des Puys- 


| prix da bateau à vapeur qùî legd fait &prouver unesi grande 
| perte; Hs-sout fous, dit-on, té 






 croyons qu'on ne gagnera rien à le rompre, car la conduite af 





arrivée à Batavia.)  - 


__Jforga à prendre le large wvéd perte; 'ées corsaîres ont enlevé pla- ( cipe, 
9 Wte Reincel S. A. R. le prince Alexaudre des Pays-Bai ‚| sieurs indiëiëas sur la côte de la rééiderice de Menado. 
winbe.,: avant-hier après-midi, en cette résidente; dè ; 


> Yaärante pirogues de corsaires-ont étò vuas das les environs 
Sunda; on pense que ces pirates ont fear repatrejsnr ld 


Ilpátaît que Tes pirates de Meligindarnò vealent-prèndtelenr 


revanche de f'écheo que lédr à:TÁt ‘Bsëuyer la marine úéerlan- 


daise; on assure qu'ils ont le projet de: réunir sous Getebs tons 
leurs bâtimens, aa nombrede deût'dents,:et de s'emparer à tout 


die cofdBesamiral Machtelsoti; coerma 
aux Indes, ayant requ cette’ houveller, 4’ 6/4 kb 
diatement à bord du pyroscaplie: royal-be Phaniz, pour se ren= 
dre en, persennes à Macassar. _- 


de hatavia s’ est oecupè du cas de traite 


} 





soteis-àkainere oa àpêrir. n= 


— La cour de justice avi sd: 
d”esclaves. Dort nous avons fait mention dans, notre numéro du 


F. A. d'Aquino, convaincu et déclaré cdupable-d’avoir prati- 
‘qué la traite, a été condarné à un êmprisonnetnent de cinq ans 


‚_fet.au bannissement du territoire des Indes-Néerlandaises pen - 


dant la durée de vingt ans. en 5 
‚Les nouvelles de nos“-possessions aux Indes-Orientales sont 


en général très-favorables. 


S'il en f ut croire fes journa®x de Madrid, le prince de Join- 


Willian Jaues Montague, Lân Moeten Th ge à èó ze vackal ‘| ville anrait ouvert, le 24 juillet, le feit contre la placede Tanger. 


ze . me AR CT Ns 
|: Le Moniteur belge publie l'erratum suivant qni se rap- 


porte à son numêra. 207 da 25 juillet 1844, 4° page, arrêté 
royal fixant le tarif sur les tabaes. (Voir le Journal de La Haye 
du 28 juillet.) 


…Tudes et-d'’-Orénogues supprimez les mots: « De St.-Domin- 
» gue et dés Grandes-Indes » et ajoutes , inmêdiatement après, 
un nouvel afticle comme suit : Ee Ee 

Idem de St -Domingue et des Grandes-Indes. 


En , Pav. belge. Pav. étrang. 
Directement du pays.de prodaction, 100kil., 12fr.5ôe. 14fr. 
D'aitleues nd —___… 10Okil AD; 

| Article’ “Tabacs en carottes, etc. » ik 
Le droit de sortie est de 010c. 
Au Tieu de 005 ec.» 


egg 
_Ouestion defraïti. En 
LA PRESSE FRANBAISE,- vett ete orn } 

+ Voici ce qu'on lit dans le Journal des Döbats au sújet des 
évónemens qui se sont passós aux îles de la Société: © 
Nous publions plus bas une correspondance fort longue que 

le Times a regue d’un officier angläis qui se trouvaiten rade de 
Taïti lorsdes évónemens dont on vient de recevoir la nonvelle.(1)) 
Nous n'avons pas besoin de faire observer que dans ee récit les 
faïtssónt nócessäirement prósentés sous un jour très-partial, et 
le Times se dèfend lui-même d'accepter entièrement les im- 
pressions naturellement três-exclusives de son correspondant. 
Ïl est à rogretter que le journal anglais n’ait pas montrë autant 
de rèserve qu'il en annongait, et qú'il ait commenté tette cor- 
rospondance dans des termes très-indiscrets, pour ne pas dire 
plus. Nous ferons aussi remarquer que tous les autres fournaux, 
anglais se taisent aujourd'hui sur ce point. Naus ne savois’si ce 
‘silence será de longue durée; mais, dans tous les cas, nous 


î 


tribace aux autorités frangaises de Taïti n'a rien qüuï rf soit 
parfaitement justifiable ; elle est tout-à-fait conforme, en prin- 
(1) Voir le Journal de La Haye d'hier. 


u 


siers garnis de leurs cartons et de grands livres de caisse ouverts sur’ des pu- 


pitres, 

L'unique fenêtre de ce cabinet, situé au rez-de-chaussóe, donnant sur une 
petite cour déserte, était à l'extérieur salidemient grillagée de fer; une per- 
sienne mobile remplagait les carreauz des croisées, à cause de la grande cha- 
leur da climat de Java. ne 

M. Josué, après avoir posé sur son bureay une bougie renfermée dans une 
verrine, regarda la pendule. EEE 

‚ —Keufheureset demie.…—dit-il — Maha! doit bientôt venir. 

Ce diaant, il sortit, traversa’ une antiëltakihre, ouvrit une seconde porte 
épaisse, ferróe do grosses têtes'de,clous,à la hollandaise, gagna la cour avec 
précaution, afin de n'être pas entendu par les gens de sa maison, ef tira le 


verrou à secret qui fermait le battant eb grande barrière de.six pieds en- |. 
er 


viron, formidablement armée de pointes de ie se 
Puis laissant cette issue ouverte, il regagna son cabinet après avoir sucoes- 


‚ $ivement et soigneusement refermé derrière Ini les autres portes., 


‚M. Josué se mit à son bureau, prit dans.Ig double fond d’un ticoir une lon- 
gue lettre ou plutôt un mémoire commence depuis quelque. temps et écrit 
jour par jour. (Il est inutile de dire qua la lettre adressée à M. Rodin,à Paris, 
rue du Milieu-des-Ursins, était. antérieuse à Ja libératiou de Djalma, et à son 

RE EE ar dj EE erde 

Le mémoire.en question était gussi adressé à.M, Rodin; M. Josué le conti- 
nuade lagorte: … … 55 os seren 

« — Craignant le retour du général Simon, dont j'avais été instruit en in- 
plercegdant ses lettres (je vous ai-dit que j'étais parvenu à me faire choisir 
ppar Ini comme son eorrespondant,) lettres. que je lisais et que je fesaie ensuite 
premettre éntactes. à Djalma, j'ai dû, forcé par le temps et par les circonsten- 
»ces, recourir aux moyens extrêmes, tout eu sauvant oom plètemeat les appa- 
prences, et-en rendant un, viàre- 
pm’asurtoutdéeids. .… - tes Bere Omen als. 

„Un nouveau. danger d'ailloprs pommandait im périeusement ma aondaite. 

„Le bateau à vapeur le Ruyter: mouillá icì hier, et il repart-demain dans 
»la journée EE RE dn en 

»Ce. bâtiment fait la jraversée ‚pour Piyropse, par le golfe Arabique; ses 
‚»passagers.dóébarquent à l'isthme. de Suez, le travergent et vont reprendre à 
» Alexandrie un autre bâtimentqui les condait'ea Fronce. 

Ce voyage, augsi rapide que direct, ne demande que sept ouhuit semaines; 
»nous sommes à la fin d'octobre; le prince Djalma peurvsaìit done être en Fran- 
pee versle commenoement du mois de janvier: st d'après vos ordres, dont 
»j'ignore la cause, mais que j'exécute avec zèle, puisque, me dites-vous, 
»un des plus graves intrêts de la Société serait compromis.par larrivée 
»de ce jeune Indien à Parisavant le 13 février. Or, si je róéussis, comme je l’es- 
»père, à lui faire manquer l'occasion du Ruyter, il lui eera matóriellement 


6 Août 1844. 





« A l'article « Tabacs en feuilles et en rouleauw „de Portorico, 
|»de Havane, de Colombie, de St.-Domingue, des. Grandes- 


oe gen . > . E p 
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os BUREAU U ÉDACTUÊ 
_ _àlaHe be jee mae ed A 
Î: derrière le Pri Bea hi ede 
N Vegt Ed He ï 
„BUREAU POUR L'ABONNEN E' 
| eN 
Cher MN, Van Weelden, Gbraïre, 
® Spui, à La Heye. 
Les lettres et pagquets doivent 
‘en voyés à la direétion /rance de port. 









en vamansd 


áa droit.des- gens et au Äroìt international. Nous disohs en 
priùètpe, car ùvec les renseignemiens imparfaits qúi nous sont 
ln nöus nè pouvons encoré dhvoir sì les autotités Fran- 
batte biet b n'ont pas apporté ‘Wop 'de précipitatión dans 
l'ezercige de leur droit. Mais le droit eu Îui-niôme ne hòùs pa- 
rait pas oonfostable. Le journal anglaisa basé toute.son amgu- 
“mentafpi sàkune erreur palpable, [fa taisónnd ‘didi fjv po- 
thèser qêb de coiamandant. fradbaîs agidsáit EN v rudd 'di bide 
proteëtórat. Or il y'avait, à tútte bppque, aux îles dé Ta’ Sacidté, 
toát aatre chose qúe le piroteëtörat, il y avait nd ran la 
sónvergbpetd dela Fräjtte. Ainsi que nous leve Ec hibr, au 


„moment Di, soa ijs Js budi dont 
«dé he 


(8) 





| teliie hie! fj 4 nûh plút de cótnifistaite royal 
auprès de Ik réïag de” TEMP reet are dÁb piósses- 
sion francaisé. Avgc le prótetötat; M'niiit déjd te octuhâle des 
relations extöridúres, avéc la sot raindit at ait hitje \e:droit 
de police intèrïeöre, Îe droit && goilremkéhêrt'N3 ladigetións 
| autant et plus due qì qùië’ cl bort ‘(a quutité ee 
| agens étrangers; mis cs aps sònt tentis lès lk ós, Gl avant . 
tout le monde, de respecter lès lois da pays où îls rBäfeht En 
supposant donc qúé M. Prighàrà ëût conservö sds fdiietiëns de 
consul,.nous ne,‚saurions ponr cela lui recornaîtte le droit de 
‘göuvrir de son caractère inviolable des intriguës bt des desseins 
d'insarrection contre | autdrité locale. A BE ant 
Mais il y a plus. Si'nous sommes bièn informês, etnoniserayons 
V'ôtre, le rövórend, M. Pritchard 'n'avaié plas, à ontpe é d 


end 
we 






sa gualité de consul. Après avoir, protesté,:° di ait par 
faïtement en‘ dróit de Te Faire, contre Î'ötabhesethent de la sou- 


verainelé frangaise à Taïtt, il avait abdiquë sss fonctions, et 


avait eessò toutes relations officielles avec les aatoiites, frangai- 


‘sés. M. Pritchard n'êtait done plus qu'un npe résident étran- 
ger, soumis, comme tel, à la lot commune. lasahns doute era 
qu'il aurait, comme simple rêsident et commè Jaigsionndire 
méthodiste, plus de facilités paúr organiser un@ rósistance en 
règle, contre l'ótablissement de là doiminstinn, feaagsise. IJ a 
porté Ia peine de son indiscrêtion ; c'est fäche nt peer lui, mais 
cela h'en est pas moins parfaitement légal. Les pagsessións do la 


reine’ de Taiti élaient, à ce moment, des possessions. Erragaises is 
Te commandant frangais.y exergait, jusqu'à nouvel ordre, la 
souverainêté ; et toutes les mesures prises par lui pour: le gou- 
vernement intérieur des iles êtaient la consègaenga \égjtime et 

naturelle de la prise de pagegssdon, …_  ;oriese „sinen 
__… Les joarneux aaglaisle roconneissent. aak» | ur 
JL, Pritchard dag etentioris mad. 


ment en cherchantà.discnlper 
il parait, nócessitó les mesûres coêr- 


dent, sjenpmire 


weillantes qui ont, à ce qu’i 
gn 





epe 






‚Gitiyes prises oontee Ini, b 
_d'gelaircir, M. le. ministre 


€ 





btk sa 
f ps aharres plgan 
jourd'huià la tribune que le gouvernement, ninzpit van-etieon 
reen des rapports assez complets pour. quadêes explications pu- 
bligues pussent être données sur ‚ce point, Nans mè penvons, 
comme de juste, en savoir plus long que le gouvernement, Mais 
on nous fera difficilement croire que M. Pritchard se soit main- 
tenu dans uneinaction et dans une rêserve dout toute sa,com- 
duite antérieure ne saurait jastifier la aupposikign. Les:ogdon- 
nances sérêres portées par les aufarités francaises. peur. Ja po- 
lice intérieure de \'île montrent sylispmment.gu aa projetd,jn- 
surrection róguligre était organise, eba{re’ la daminatiop mon- 
volle. La lettre de la rpine Pamaró, très-lägitimement snisie par 
le commandant frangais, et dans laquelle la souveraine, provi- 
soirement déposée, promettait à ses anciens sujets le secours de 
lä Grande-Bretagne, trahit assez son origine. La, reine de Taïti 
n'a pas appris la Bible d'inspiration, et ce n'est sans dewte pas 
de son propre mouvement qu'elle. se comparait à Ezéelftel. 
« Nons n'avons pas envie, dit le Times, dejastifier vons,fekaotes 
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Ei Ei 
vimgosstbile d'argiver sp Frarot wiet 


ne ze 


nd 5 Hers Te 
est leseul 


r Te mois d’avril, car de:Ruytor 
navires mettent au moias 


- »bâtiment qui fasse le trajet directement ; les autres 
»quatre oucing mois àserendreen Europe. « . un 
»Avant de vaus parler dumoyenque j'ai dû employer pour reteoir ici le 
» prince Djalma, moyen dont à cette heureeneore j'ignore Îe bon’ on tad 
»vais suceës, il est bon que vous oonnaissiez certatas:faits. … ‚…r.eSkEe 
»L'on vient de découvrir. dans l'fnde anglaise une: gomsbentntá wet bes 
»membres s’appelaiententre eux frêrbs de le: bonnb-ou A s, 
sce quisignifie simplement Etranglours + wés zreudvieeg KS pas 
»le sang, ils étranglent leurs victinies, moins ponr les volpeyque peur okrir à 
„sate vocation homicide et aux lois d'ûne infernate divinitê »nommée per eux 





“»Bohwanie. a EE 

»Je ne puis mieus vous donner une idée de cette horrible aecte qu’entrans 
sorivant ici quelques lignes de l’avant-propos du rapport da catonel Stetiinan, 
»quia poursuivi cette association ténóbreuse avec un 2òlè es 
srapport a été publié il ya deux mois. En voici an :extrait 5 be 
»qui parle, We enk or stern Mândet : 

Durant 1822 à 1824, quand j'étais chargé de da magedeatune ebde Pads: 
nistratton civiledudistrict de Nersingpour, il we st oontwietterkt pas ua meur- 


tre, pas leplus petit vol, par un, bandit ordinatra; dont: jeh'ousse immödiate- 
ment connütssanoe ; mais si gewelig un: east vend ms p dtóedtedpogue qu'u- 


ne bande d'assassins de profession hdréditaire, demeknadhdàns te village do 
Kundelie,dquatre ventbindtres tout au pledge cour dejustice, que les ad- 
miradles bosquets du dildage de Mündasoor,d rag bape de marche de ma ré- 
sidence, êtaient un dea plus effroyables entrepóts d'assussinats de toute D Inde; 
_guedes bawles nombneüses de frères dela bôrine-kuoré, venant de P Trlóustan 
stdu Dékan, se donnatant annue fandes-vous sous ces ombrageë, com- 


ê out £ | med des fôtes solennelles,puus swercer. leur offroyable vacation sur toutes det 
signalé service à 'humanité ; cette dernière raison ! 


„router guiviennent sa Grotsor danmoette localitd, j'aurass pris oet Indien feu 
„un fou qui. s'était lasvebeffrayer par des contos ; el cependant rien n°é 
erai:des aur par côntaines, étaiant enterrds Chaque année souddes bes- 

quets de Mundesoor; toute'une tribe d'assassing vivant à erk ar 

que j'étais mag istrat suprême de la province, et étendast sos dódaendliënt jus- 
qwaus cótée.de Roonakvetd'dlyderaad ; je n'oublierai jamaieguo peer nië con- 

vainore, Pundet ohefs deces Etrangleure,devenu leur dónos ft eshu- 
eisietestoerss 88 s'offrit 


mar de Pemplaaersent même que eouwrait ma tente, trai Eve 
sloidép de cette socië- 





d'en faire sortir. du sol tout autour de bui-un nombre 

»Ce pea-de mots du colonel Steeman vous donnieza ile 
»tá terrible qui a ses lois, ses devoirs, ses habitudes en dehors de toutes les 
plois divines et humaines, Dévouds les: uns: aax dutires jusqu'à I'héroïsme, 


{1) Ce rapport est eztrait de l'ezcellent ouvrage de M. lo comte Edeuard de 


Warren, sur l'Inde angtaise en 1831. 


>de Ml. Pritchard, notre consul, que nous tenons, 
ke outs; paur, nn homme indisgretet.à fête ohande. ° 
voalóns point non” plus, quant A nous, justiher a | avance, et 
Plas äirh ples informations, la conduite de l'officier qui com- 
dig “a! Fate pendant 1’ absen AAN 

ron f 


sans aucan 
„Nqus,ne 

















at. Mlest'pössible qu”il ait agi &S prediraukit de 
<PÓp'de'rigdeitr BA 'inderrant ML. Prit en} Prison ffE àu sBEFEE, 
Ce qaì pourrait le faire.croire, o' e leléenundfant Bikae 


à son retont,-à fait mettreen | 5 -cÔnäal MMBla is Mars: 
endöre fint fois, c'est lÀ une question de fait que nous ne pon- 
vöns pfäjugêr. Qüant af droit, une fois les faits admis, il n'est 
pas contostable, et on doit le savoir en Angleterre aussi bien 
qu'en France. Il n'y.a.pas de gouvernement qui, use plus quo le 
gouvernement anglais de mesnres de rigueur avec tout ée qui 
péut troabler l'exercice desa söuveraineté ; et «'est ce qui nous 
opties que, dans toute cetteaffaire, il n'y a point matière à 
un êmoi ‚bien sèrieux. 


Ce qu'il faut bien constater, observela Presse, c'est que la 
modération est tout-à-fait, dans eette eirconstance,, du côté de 
notre cabinet, Hier, M‚, Güizotà ête interpellá á la chambre des 

pairg, Íl pouvait, lui aussi , atfaquer et. qnalifier durement les 
actos. de U. Pritchard; il. pouvait répondre par quelques mots 
gapprobationapx repraches grossiers dont Î conduite du gou- 
verneur des îles de Ia Sociétö avait déjà été l'objet. Il le pouvait 
d'autant plus , qe, depnis longtemps dójà , les menées de lex- 
consul a glais lui sont aussi connues que la modération et la 
5 loyautê e M. le capitaine Bruat. — Ine l'a pas fait ; il a laissé 
„tomber.linterpellation, plutòt que de prendre l'initiative d'une 
discussion qui pouvait l'obliger à entrer.dans des détails peu 
houorables pour un agent britannique. Sir Kóbert Peel aurait 
dû s'imposer la même réserve. Il y a plus qu'un mânque de pro- 
cède dans la conduite qu'il a tenue; il y a une’indiserôtion qui 
möriterait pae épithètesévère. ° in 
‚Et dans quelle sitnation se place-t-il publiquement ? Le voilà 
qui, sür Ta sommation du misstonnaire Pritchard, ou platôt de la 
secte fanatique dont M. Pritchard est le reprósentant, annonce 
qu'il a delianidë ä Paris, non des erplicatións, mâïs uné répara- 
tion! — Une fópiârâtion'!… Mais si c'est nous, aú contraire, qui 
afon$ä nous plaindre 5 si la punition infligée à M. Pritchard n'a 
êlë qure'la conséqience des tórts graves qu'il s'est donnós ; si 
has'ofliciërs, cómuie cela parait hors'de dotite, n'ont agi qne 
dähs là limite de lehr drait et de ter devoir én vers la France qui 
Keonftä cë'poste öloigne à leyr honneur €l à leur responsabilité; 
“sä; erÉn Mot, c'est nou's qui serions autorists à exiger ùne Pépa- 
rätidh a Lhdres éömme sänètion de ée qui s'est faità Pipéii, 
quels èrnbarras’'né se prépare pas sir Robèrt Peel ? Ne s’est-il pas 
ôté d'avanée‘toüte possibilité de reconnaître la vèrit6? Quoi! il 
_pärle de #épardtión, dans la chambre des communes, avant d'a- 
oir feú la ihùind re éommrnîcation du gouvernement francais? 
Ne voït-it Pas qú”il fait 'eelüi-ci, par ectte Börte do cartel pu- 
blie, une te de t&pondre avec béaacoup' plus de raïdear 
alie if glieflioa ie ak Eri staa dans lesecret d'une nêgociatign 
hail P BR Vóritd, Hors he cöniprchons rien à e&'coups de tête: 
A quelles mystérieuses nécessites de position sir Robert Peel 
“Bbäit-il done, quand il sort Áìnsi de ses habitndes personnelles 
et des règles familières aax hommes d'êtat sérieux? 


EE ce ESS 





tes joornaux ‘anglaîs arrivés ‘aujourd’huî à Paris, dit le 
Constitutionnel Ha'3 août, publient sur les dêrrriers évêheineùs 


de Tait: tin‘ vécit‘qaúf'est tidréssé au Fimes‘por uni préténdú òf 


fldiër “angtiig,’et avcompagnó de ‘qaclqites: pièces officiëtes: 


&itiáhBes “des "mitorités frangaises. 1Ì y a ‘tout liét de croiro qac | 


Fautbtir ‘pii sd Uit eporteur d'une commission de S. M. läreine 
8'Afigleterfe, bt qui’ demande qu'on: gärde ‘le secret sur son 
Üötm'ét sar'son vang: n'est âutre quae le Missionhaire Pritehard: 
liitsmême.Oh pduêffe feconnáître'à la violênde de sun Tangige, a 
“a haine fürieuse'contre a France, à la fausseté óvidente de ses. 
“üásertions, aú sain qu'il pend de discutet” de nouveau’ lt quês- 
‘ton déjà fort ancienne du' frotectorat de la France str Taiti, 
ans details qu'il donrie sar hii-mêiné, sn son arrestation „anx 
ebnidenbes ga'il a reands!des rôfugiës de la Chapelle anglaise, 
ete) U officier dé Ha itarinebritanniqud'se serait exprimé, nous 
áfméns â le croire, avec pls de cireonspectiou, de vérité ct de 
loyauté. ik bet a MN 
\ LÁ PRESSE ÁngL Arse, CES eee 
Les jonrnaux afiglais ne takissent pas EW dbäfdatfoHs contre 
Vinsalence et l'odieux arbitraire de l'officier. frangais-qui a or- | 
dönrié Fatrestatforerderputsion di tonsût ánztais à' Tata. Les 
uus, eb ce-gontes journaux ministóriels, déclarent qu'à leurs 


Utie tk Bande. : 








U 5 vR 


Ve tend Teti en ere gat . : : id 
»obéissant:azenglément à leurs chefs, dui sa disent. les représentans immé-, 
»diats de leur sombro dixinité, regardant corame ennemis tous ceux qui n’é-; 
ptaient paa des leurs, ae reorutant partout paruu effrayant. prosétytisme ; ces! 
»apôlres d'une religion de meurtre.allaïent prêchant dans Pombre leors abo-; 
»minsbles doeitings, et:eouvraient Inde d'on inniense réseau. in Ki 
xLrois de leurs principaur chefset wa de leurs adeptes fuyant la poursuite: 
‘vapiniâtre du gouvernenr auglais, et étant parvenus à s°y soustraire, sont ar=: 
»rivés à la pointe septentrionale de VIndejusia'au détroit de Malaka, situé à: 
»Ardsipen de distance de natre Île; uit contrebändier, qnelque peu ‘pirate, 
vafilihifeur esepbintion, et nammé Muhal, lesa prisà bord de son bateau: 
»cûtiër, ek dean Stansportés ici, où ils se cfoient pour quelque temps en sâreté, 
wear, suivant les conscila du contrebandier, ilà ser sont refugiés dans une: 
»épaiase forêt, où se trouvent plusienrs temples ent ruines dont les nombreus: 
»souterraïns leur offrent une retraite. EE ; 
‚ nParmi eos ‘chefs, tuns trois d'une, remargaable. intelligenee, il-en est an: 
wsûktaut namme .Faringhea doué. d'uno énergie estraordinaire, de qualités, 
wénsinentes qui en foat en homme des plus redourables: cetui-lk est métis,. 
»'esteâsdire fils d'un blane ot d'une Indienne;il a habits longtemps des vil-; 
‘tes où se tiennent des comptoirs européens, &t parte Mes-bien langlais et le: 
»franghis; les deus autres chefs soet un nègre et na Indien; l'odepte est un; 
»Meteies «U to. 5 EEn : AR hee All î 8 
ele @ontrehbandier Mahal, réfléchissant qu'il pouvaitobtenir une bonne ré-: 
aeempense en livrant ces trois chefs et leur a:lepte, est venu à moi, sachant,' 
deeamme toute monde tè-sait, ma lfaison intime avec nue personne on ne peut. 
»plasäs@nensesur notre ganverneur: il m'a done affert, il ya deux jours; à: 
peerteïde geaditioes, de. ivrer le nègre, le métis, 1°Fndien et le Malais... Ces: 
pconditienasent une somme nssen considérahte, et F'assnranee d'an pan-: 
„sage sur. un, bâkiibent pastant paur V'Eerope ou l'Amériqne, afin d'échapper. 
pà implucablá.vengeanee:des Etrangleurs. « ee DRS 
saJ'ai saisi nvecènmpressemént pita docasbn de livrer à la justice huinai-: 
rue ces trois meurtriers,òtj:ai.promis kh, Mahál d'être son intermiëédiaire wu 
sprês edn. gouverneur; makesanssi à certaines ‚conditioms, aussi’ imneentes 
sen elles-mêmies, et qeÎ regardnient Djalma.., Je m’oxpliquerai plas au 
sleng, si mon projet réussit, ce -qne jn.vaissavnir, ear Mahal sern ici tout-à-. 
»l’heure.… eine ge 
»En attendant que je fernie les dipdchearguf partivont-demein poor PEnro- 
»pepar le Ruyter, où j'ai retenn le passage de Mahal, le contrebandier, en cas; 
ade véussite, j'anvre sne parenthêése an snjet d'une affaire ndser, importante. 
pDans ms dernière lettre , où je vons annongais la mort du pêre de! 
„Djatma et Vincareératiou de ec'ui-ci par les Anglais. je demandais des ren- 












jée HR capkläint. 


tiof du 


de eeluigpni.sten-est-rendu-poupable, et tracent -ainsì à Ho Guin 
zot Ta Tigne de condûite qu’il doìt suivre, en ayant bien soin 
d'ajonter que cet événement s'est passé sous le régime de l'oc- 
eupdlion, aváût que le dósnven du gouvernement frangais fût 
arri 3 â Taitfât Î ee rc gin Ln me tid: 
Journal de vorbelkiant Be leur côté eridt à la viola- 
| dkoitdds genstet BBP ek es lois, déspeuptes civifises. 
Def “frodv trier ha rbarde-filuverkdstuls chteetoità pensbe de 


porter la main sur un personnage consulaire. On sait, dit le Ti- 







mes, cequ'il en acoûté au dey d' Alger pour ce fameux coup 


d'éventail dont il frappa, dans un moment de colère, Te consul 


de France, et quello éclatante réparation l'Angleterre.a de- 


mandée et obtenue du gouvernement de la Nouvelle-Grenade, 
pour une moindre insulte faite à son agent consulaire. Le Mor- 


ning-Chronicle n'épargne pas non plus Vofficier frangais qui 


par son ériergie a délivré les Îles delà Sociëté d'un: bronillon, 
fautear êternel de troubles et qui certes-n'agìssait. pas d'après 
les instructions de son gouvernement, quand il excitait les in- 


digènes à In rêvalte contre les Francais. 


== ÏÌ est à remarquer que cette fois-ci la colère des journanx 
est partagée par le gouvernement lui-même, La réponse de sir 


Robert Peel aux inferpellations qui lui ont été adressées à la 


chambre des communes, prouve qu'il est résolu, ainsi que ses 
collègucs, à épouser vivemnent la cause de M. Priichard, 


» PARLEMENT BRITANNIQUE. 


Séance de la chambre des communes, du 31 juillet.  : 


Sir Ch. Napier prend la parole en ces termes : Puisque le très-honorable bá- 
ronnet, chef du gouvernement de 8, M., est à'sa place, je dásire lui adreösér 
une question que je regarde comme d’une assez grande importance pour la dig- 
nité et la considératian de ce pays. ‚ en ' 

‚Je demande done 9’ilest vrai que Je consu] britannique à Otahitiait été gr- 
rèié par les autorités Frangaïses dans ces parages, s’il á été ‘arrêté sous Îé Hom 
de Pritchard, sì les Francais ont établi des fortifications considérables dans 1'i- 
le, s’ilest vrai que la reine Pomaré a été forcée de se refugier à bord d'un bâti- 
ment aùglaie; gtsi pendant que ces évónemensse passaient sur ce point, il y 
plas el des forces britanniques et dans ce eas quelle était Pimpgrtance de ces 

orces 

„Sir Robert Peel, Monsieur (le speaker), quoîque.ia brave officier; ne m’ait 


„pas donné avis de la question qa’il m’a adressée, le noble représentant du Dot 


satshire (lord Ashley) ef I'honorable représentant d'Everham (MH. Bortwiok) 


-m’avaient fait savoir que leur intention était de m'en adresser une sembl ble, 
Aussi j'espére que ces honorables membres m'ezcuseront ai je profite de cette 


ocasión potr leur répondre et les sntisfatrd autant qu’il est en món porvdir: Le 
gouvernenvent de S,M.a regud’Otahiti des nouvelles qtii tui ont cansébenucouf 
de peine. En présumant que ces nouvelles sont exactes, et je. ne vois pd 
raison, pour douter de leur ezactitude,je n’hésite pas à dire qu'un ‚outrage 
grossier (gross outrage) a été commis à Otahitì, adprnpagnéde circonstances 
düdernter caractère d'indignité(of the grodsestindignity) contre le vornsntde 
Sa Majesté. Le gonvernement n'a regú avis de ces óvénemens que lundi'der- 
nier et il a aaisi la première occasion d'entrer em communications à ee snjot 
avea le gouvernement fraugais. L'outragea été commis par une personne ayant 
un commandement temporaire dana les mers du Sud: nons boigm ie autorisé À 
eroire qu'il ne résaite d’aneune instruction donnéé par le gouverddment fran- 
Gais, et je dois présumer, en_admettant l'exactitude des nouvelles que nous 


 avoris regucs, que ce gouvernèinent doit avoirà eur de prbfiter deM plas 


prochaine occasiande fair la réparation que ce pays (l'Angleterre) a Äroif de 
demander. (That government must be anzions totake the aarliëst opportunity 
of making that reparation which this country has a right to demand.) J'espère 
que pour le moment on ne demandera pas d’autro explication qu gouverne- 
ment de S, M. HANNEKE zn Mean 
Sir Ch, Napier. Le très-h: norable baronnet n’a pas répondu à une partie de 
ma question; il n'a pas dit sì nóus avions des forces sur ce point,ni si les Fran- 


gais ont établi des fortifications danà t'ite: 


Sir Robert Peat, J'ai donné la seule explication qu'il fût en mon pauvoirde 
donner. - 8 ‚ 
L'incident n'a pas d'autre suite. à 


… „Sdanoe:de la chambre des lords, du Aeraaût.: tt t. 
_‘Lemargquis de Glauricarde adresse une interpellation an comted’Aberdeen, 
au sojot des derniers événements de Tuïti. Ene den eN 
“Le. comte d'Abetdeen. Uytords, il est indubitablement vrai _qu'ug outrage 
grossier a élé commid'eontre ‘la ‘personne d'an sujet britannique, vûtrage, si 
grossier que ai jé n°hvaïspas fee an récit authentique de cette’ affaire, elle 
me paraîtrait presque incroyable, Muis je désire faire rémarquer à la chambre 


„que cesactes ont en lieu sans.que le gouvernement frangais pût en avoir con- 


naissance, et sans instruction ou participation de sa part, mais sous le régi- 
me d'un état de choses qui'a été désavoud par ce gouvernement. 

Vos seigncuries sc rappeleront que dans le muisde ééptenibre derúier, tes 
antorités frangaises dans l’île de Taïti détrönèrent la reine, prirent possession 
abaolne de Pile et y egeroêrent uuc entière souveraineté. Aussitôt quéë la nou- 


velle en arriva en Angleterre, ces actes furent promptement désavaués par le 


gouvernement frángais. 

"_A lamêmeéponúe, en mars dernier, losévénemens anzquels le noble mar- 
quis a fait allusion, se paasaientà Taîti; mais alors existait à Taïti un ‘régime 
euguel il faut attribuer pd ee nombre d’actes qu'il eût éé impossible de 
prévoir sous un ordee de choses différent et pins légal. 


La personne dont a parlé le noble matquìs (ML. Pritthard); forique feà Fran- 


ais privegkpossegsian. de l'ile et‚y exercèrent les drgits de souvergineté,abais- 
en af Sub les CrQIS, dor 
plas vonsulde S. ME, à Taïti, que la reine ayaut été détrôuge, ìl n’uvait plus au- 


cun caractère o Miciel. 
eta | 





pseignemens sar la solvabilitg de Ml. le baráh Tripeaud, banquiet ct manufse- 
pturier à Paris, qui a une sneenrsale de 84 maison à Calcutta. Máîntenant ces 
ptenselguemens deviennent inutilea: si éé gue Van vient de m’apprendroest 
»malheureusement vrai, ce sera à vous d’agir selon tes eirconstances. 5 

»Sa maison de Calcutta nous doit,à moi'et à mon collèguade Pandichéry,des 
psommes assen conaidérables, et lon dit M. Tripieaud ‘dans deë affaires fort 
»dangereusement embarrasaégs, nyánt vonfa inonter une fabriquê poûr rui- 
»ner, par une concurrenge imptacahle, un établissement immetse;, depnis 
»longtemps Fondé par Monsieur Frangois Hardy, trés-grand: industriel. On 
»in'assnre qne M.Tripeand a déjà enfouútet perdu dans cette onlféprise de 
vgrands capitaux; ila sans doute fait beaucoup de malà M, Frängaois Hardy ; 
pais la, dit-on, gravenient comproinis sa fortune'à lui, Trigeaud: ‘or, $'il 
»fait faillite, le contre-eóup de son désastre nous serait très-funeste, puisqu'il 
pnous doit beaucoup d'argentá moi etanx'hôtres. nne 

» Dans cet état de chases,‚il serait'biëi à désirer que pat lea mâyens tout pitis- 
»sans et de toute nature dont'or dispose , on parvintà diseréditer coimplèté-. 
»ment et à faire tomber la maison de M. Frangois Hardy , déjà ‘ébranlée par ja 
scondurrence acharnte de M. Tripeaud; cette combináïson réisstesant, celui- 
vei regagnerait en très-pen de temps tout ce qu’ila perdu; le ruîne de son ri-: 
» val nesurerait sa prospérité,à lui,Tripvaud et nos créances seraient couvertes. 

»Sans doute, il serait pénible, il serait doulouréux d'être obtigé d'öu venfr 
bà cetleextrêatitá pour rentrer dans nos fotids, mats dé nos jours n'èst-ori pas! 
»quelquefois autorieá à'se servir des Armes qud' V'où emploie incessammont: 
»contre nodsP Si Pon En est réduit là pár l'injústite et la méchancets dea | 


“xhommes, il fantse rásigner en songezit que si nous tenous à cönserver ebs 


»biens terrestres, c'ost dans une intention toute à ta plùs-Bhartdte gloire de 


»Dieu, tande {w'entre les mains de nok ennemis ces biens ne sont que de dan- 


»gereux moyena de: ptrdition et de scandale, 


Lr reeet 


TRE 


„C'est d’ailleurs une humble proposition que je vous sonmets; j’aïrais ha | 
ppossibilité de prendre Pinitiative an sujet de ces crétinaes die je ne ferais: 


prien de Mmoi-méme's ma volonté'atest pas'à’ moi. Codiitta kit ve que je pos-. 

»aède, elle appartienit-à conx A rjui jui juré obdisadtden egte. Di 
Un 1gger- bruit venant du dehors iaterrompit ; Jovud et attira son attontion.; 
U ve leva brusijttement, et alta dróit à Id cfóïsëe,” © Eer 
Trois petits coups furent aassitôt extéricureinent frappés sur noe des feuil- 

tea de la persienne. sg EE 
— G'est vous, MahatP — deinanda Mi. Josné à voix basse, E 
‘— C'est mai, — répondit-on du dehors, et aussi à voix basse. 


. À 
— Etle Mainis ? 8 oe ijs 


_ Ha réunssi… 





yenx tonte la responsabilité de cet acte doit retomber sur Ìa tête | 


‘refusé. 


que où lä mode change caatinnellement le nom des toiles et 4% 


t80n pavillon ef dönria oficiellemeùt avis anx autorilës quit netait 4 





‘Dieu vous bénira::. Allez de ce pits‘ m’úttandre ÄTi'portede' NE, 1e’ gôd ve 


ler le rêveiller au milieu de lmet, Aflez'vite:. jé vòrs suis de rhôn df 


‘pteau à vapenr 
























Est conséqueuce, quelque injustes qu’ils fussent, des événemens avÉ 
lieu ui l'avaient mis dans la nécessité d’abandonner $a position offie 
PERS PEREN WRR E plus et ik W°âtait plus voriofd 
possédant un caractère officiel, Je ne prétends pas dire toutefois que 
aussi odieuxet aussi étranges que ceux qui ont eu lien contre ai püt 
jes à égard de qefelme sWfet anglais que ce soit,revêta ‘d'un cê 
offert hai d fblit une certaine différence dans „S4dE 
4 eN EN 170 
t Bflaetes doivent s'être passés sang 90% 
econ iedee ou qu'il les eût encourages, EN 
PRS afikê atant que nous. Je craíns bien qUê 
soit là une bonne aubaine aux ennemis”de ta paix dans les deux pays 
doute pas qu’ils ne cherchent à en tirer parti ; mais j'ai la confiance € 
lieu de croire qu’en suivant les inspirations de la justice et de la modé 
ces événemena n'amèneront aucune sériense conséquence. J'ai tout 
croire que le gouvernement frangais considèrera cette affaire de la fa go 
desaffaires de ce genre doivent être envisagées,et tout ce que je puis di 
qu’il n’a pas été perdu un instant pour lui adresser les représentations 
été jugées nécessaires par la nature de l’affaïre, enn 
Le comte de Minto. J'ai entendu avéc satisfdction Jes explicatiortë Gt 
de donner fe noble lord, maisje désire vivement savoir de man not 
qui est à la tête de Famiruuté, quelles forces navales nousaviars (& 
merset s’il ya aujourd'hui des forces suffisantes pour prévenir le 78; Di 
pareil malheurs, Be 
Lecomted’ Haddington. Jamais.ces mers ne restent sans des forces * 
britanniques ; au moment dù les Francais prifent possdssion’ de t’île; KP 
te, Dublin,Stait mouiltée à Tail. La Vindictive drelavé te Dublins cell 
vait revenir à l'expiration de són servige, ntais Paspiral a, cru. nécessaj ri 
garder plus longtemps. L’.Amérigue est partie pour ces parageset le 
le‘Collingswood,qui porte le pavillon de Parnirdl Seymour,va mettre à 
pour sy rendre. n É in 
Lord Kinnatre.Il me semble que lorsqu’il eat question de protection gij 
ner, la France, l’Angleterre et l'Amériqae devraieat exercer une proff 
commune, au lien de la laisser toutentière à la Framceeeulement. 
Le comte d’.Aberdeen. Lorsqu'ils’agit de contrées aussi éloigndes, if it 
difficile, en Enrope, de dire ce qui s'y faìt an ‘moment actuêl; mats 










BE AR 


_qú’à Pheúre qu’it ést,larreine Pomaré à été rétablie sur san trône, mais 88 


sans doute une restauration avea des restrictions, Le nóbie lord « #éj 
pretectorat, il a été offert trois ou quatre fois à l'Angleterre, qui l’a tol 


L'incident n?a pas de suite, _…… NK, 
GHAMBRE DES PAIRS. 2 À 


Les interpellations que M. de la Moskowa avait”en & 
cherché à faire au cabinet sur l'affaire de Taiti, dans la-ëóf 
de la chambre des pairsdu I°r août, ont été renouvelóés 
celle du 3 par M. de Boissy. Elles n'ont pas eu plusde sucög 
M. Gaizot arefasó de s'expliquer; parce quelle tenps ned 
pas venu; Sommó en quelquesorte par M. Moté de dire que 
paroles fortes en réponse à la sortie faite par sir: Ròbort.n 
contre les agtorités frangäises de Taïti, M. Guizot s'est cont 
de dire que c'êtait prêcisément parce qu'il lui fallait sold 
ces autorités contre le góuvernement angláis qu'il ne vouldftan 
eonsentir à les soutenir à la chambre des païts. _ ‘' “5 ï EE 

1 parait, an reste, que les paroles pranoncöes par sir R. PR 
ont produit la sensation la plus vive à Paris. L'opinion 35 PQ 
nonce de plus en plus contre l’ Angleterre : tout fait prévaif 
le cabinet frangais aura beaucoup de peine à surmonter cef 
vel orage. et 
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Haije ” Finances Espagne: E 

‚Dans son n° du 2djüillet El Tiempoa repris lo travail un Wij 
ment-interrompu, qu'il avait entnggrìs sur le nouveau tari B 
doùanes, et passe en reyue quelques tries des nouvelles dì 
tions adoptées : Le papier à écrire, dit, éfaic prohili® 
Pancien tarif : aujourd'hui il est admis, eù payant at” drog 
50 p:-o. sur la valeur da 300 reaux V'arrabe, soit 150 reau» 8 
chaque arrobe. Le Tieinpo approuve l'âdmission de cet‘anje 
mais.non le droit dont lest grevé, parce que ce droit repos 
une òvalnation exagórée de la valeur de l'arrobe de papier4g 
au lieu. de 300 réaux \'arrobe,a une valeur réelle trois ou gp 
fois-moindre ; de sorte que le papier se trouve frappé d’ un dij 
de 200 p. c,, plas absurde quella prohibition même. dl 
_ Les tissus de chanvre et de lin ont éprouvé une diminat? 
de draits sur.quelques tissus ordinaires et une augmentation 5% 
d'autrestissus fins, et ces-droìts an lieu d'être établis unique 
sur le nombre de fils et gur le poids, seront réglés aussi par la 
nomination de toiles-Le-T'iempo approuye la.1t réforme, en 
sant nâânmoins ane. observation de dètaiïlsur fe elassement } 
ces tissus; q&êant à lageeonde, c'est-à-dire; colle: dn réglem® 
des droits d’$près la nomenclature des tissus, elle présenter 6 
fanle d'inconvénienssans aucun avantagg,.et unc. fois adof 
elle deviendra une source de doutes et de discussions, à,une&f 
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difie leur tissu et‚ leur apparepee, „ot: n e 
Voiei quelques nouveaux détails sur.les troubles qui 
ensanglanté Phitadelphie au commnencement.da mois de júilë 
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— Vraiment !— s'éoria Ml, Josné, avec une expression de profonde satiës 
tion. — Vous en Ôtessûr? # 
— Très-sûr; iln'y a pas de démon plus adroit et plus intrépide. Ek, 
— Ei Djalina ? } ‚ 3 
— Les passages de la dernidte lettre duf bérréral Simon, que je lui ai ® 
Pont convaincu que je venais de la part du général, et qu'il le trouverdl 
ruines de Tchandi. : B: 
— Ainsi, à cette henre ? . hef . 
— Bjahmu est auz ruines, où il trouvera le noir, le métis et l’Indien- 5 
là qu’ils ont donné rendez-vous au Malais qgi a tatoué le prince pendanfg 
sommeil. LE 2 
— Ávez-vous été reconnaître le passage souterrain P 
— Jy suis allé hier. ‘unêdes pierrésdu piédestal de la statue tov 
elle-même ; l'escalier est large. ilsufira. , Ps 
— Ét les trois chefs n'ont ufenit séupgdni Hit Vouig'P°: : 07 V rab Mg 
— Aucun. je les aì vus:cé-matin.;'et-be'sbie Tb Matais cet verrir tidt a 
conter,; avant d'dlter fes vejnindre tx raikbsde Tchandt, câr il était ri 
ché dansles broussuittes, n'odidt pis s°y vendre diirant Te jodt, ” * "EER 
> Mahal … si vous avez dit Ia vérkté,sì tent réuadrt, votre grfoe'ét al 
récompense vous sont assurdes.;. Votre pfutd òstatretde shr Ze: Miofte 
partieer letnùth £-vouwserez dinaï’à Pâbei de' la 'wengeance' des Rirargk 
vòûs-pòursuivraiënt jasqu’iei pour vorger la múrtde leurs ditte: pûl 
Providence vous a-choisi pour livrer Eés trois grands ermiadls Ala je 
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Ln 


















je vous introduivai $ #stagìt de dhoses si iinpottantes gúd'je” n’besite” 


"Onentendit aa dehors dós pás'préerpités de Mahal qui s'étoignaig et 16:48 
ce rógnà de nouveau eek so en Et 0, sAnk tij f 
M. Josué retonena à son bureau, ajoutaces mots en hâte aa: módid 

mened she veder Elf goecs ft peergden Heves. it crer eey rukt 
“a — Qui qú"it Hievive) il det vaátatenatst nu pbissbre ga Mjuldd gh 
» viail, Sawyer vansurd, il nevera pus &-Paitdle ABR ori de Pali pródtel 
» Ainsi deo je-l'avais prévu; jë vais êErd'aat pied tonte Feher, je-óö 
vle gou ved ee deinaïi quelftër mats à oe long mémoirá 
e Ruyter portetá en Earápe/ 8? 7 re ne en 
Aprés avaïr:refermé: aan séerétmire, ME, -Jusué“adhna' bri Ì 
grand étonnement des gens de’ sa uiaison surpris: de le vóir sortit ad” F 
la nuit, il serendit en hâte à la résidence du gouverneur de}'île,, 1071 
Nous conduirons te lecteur an ruines de Tehandi. «© 
(La suite à doma 
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EN Men 2 en ed 
Seignemens sont empruntés à un journal qt 
an 
BIÔL après la” cessation da feu; ‘I'émeute s'éloigna du 
6 bataille et alla, à quelque distance, organiser un 
ans: lequel furent lancés les pljis violens anathèmes 
ice, et qui se termina par l'adoption.de résolu tions 
squelles les généraux Patterson et Cadwallad.r fu- 
PME&s de ne ‘pas opposer ane plus longuerésistance, de 
v Beritices réarfies sous leurs ordres, et d'äbandonner 
stes aux révoltés. Ceux-ci promettaient, s'il était fait 
Auúdadieux ultimatum, de s'abstenir de toute nou- 
ssion;-de- respecter l'église de Saint-Philippe et de 
F legpersonnes et les propriétés contre tout dêsordre et 
Ei veutD. Les commissaires ne tardèrent pas à revenir en 
Manêlèsuccès de leur mission.Cette nouvelle ne manqua 
re Bälnée par ‘de frónôtiques ‘hwrras d' enthousiasme. 
ten effet les concessions faites par les gutorités n'étaient 
Enos Vavonsdit, rien de.ravins que le triomphe com- 
n Sheute sur la force prblsque. … … 
rter, gouverneur dela:Pensylvanie, est entré à Phila- 
pen d'heures après le licenciement des,„militaires. Dans } 
lavantion pleine-de dignité, de calme ct d'ènergie, il a 
Mient flétri les crimes qui avaient ensanglanté fa nuit da 
u lundi, et a adressé des éloges anenurageux patrio- 
abavaient fait prenve le général Cadwallades. et Jes 
Îbes: qui s'étaient réunies-autour de Jui. Il n'a pas, il 
Kd allusion:au pacte-déplorable conclu avec l'émcu- 
äclairement manifesté son intention de ne pas le re- 
de le rompre, en déclarant que des mesures allaient 
katement prises pour faire triompher la suprêmatie 
&-majestö des lois. San menagant langage a été una- 
É afiprouvé pir tous les organes de l’ opinion publique; 
SA en même temps fait reconnaître tous les dangers et 
Anxiétós. IN . EN EE Ka ° 
Bi la journée du mardi9,defróguentes alertes onten 
Bendait, à chaque istant, à voirun corps hombreux 
lórtir des bâtimens dela Banqoe Girard, où le gou- 
Rb; sor guartiersgénóral, et s’avancer vers Féglise 
klhilippe, pounsommerles vainqueurs dela. veillede 
breknajteet.de,liener.deurs armes. Mais le 10:aun matin, 
évement n'avait encoreen lieu darts ce: bat ; il n'en 
ep ins certain que M. Portèr était fermement résolu à 
2 laisser plus longtemps aux émeutiers les honneurs de leur 
aleux triomigda®, et s'il n'avait pas afi déjà, c'est que, sans 
Ottr ne pas compromettre le succès, il voulait attendre 
€, Noòn-sautement des milices rurales qui accouraient de 
actaanì nombre considerable, mais aussi celle de quel- 
Plichemens de l'armée régulière, qui ne pouvaiënt tar- 
trerà Phitadelphie. en oe 
bruits contradictoires eitenlaittút sur Tá décision-qu'a- 


tE sans ['gutorisation duquel il 
MÁ pb permis-eu gouverneurdedtétatsde donner des ordres 
dupes de l'armäd fédérale. Snivant quelques joornaus, le 
tävait acöordé cette autorisation ; suivant d'autres, il 
la vefaser, parce qu'elle lui avait été demandéé par les 
a de Philadelphie,etron par le gouverneur,:qui seul a 
ä reqnóriretiderreeorrirnae delégatinn partielle des 
 ulttitarres queta cörititutioniadeorde an président. Ge: 
Là, d'ailleu rs,’ uur” fefas’ provisoi re, ‘qui “ne pouvait’ 
P qué le délai fdessaive pour qué M, Porter sò mît en | 
tRlcation.dtreete avec, Mie yler.a : 
RDE Oseu x Bd des. Mormonites, secte fanatique dont il | 
8 Ofdhifhète, Jor Smith, qui- aveit fondé la zainte velle de 
fs dand l'étatide V'Einois, ét qui exergait un pouvoir 
ne, vient d'être assássind avec quelgues-uns dezes: parte 
r ke populace des environs. Le. gauvenmeur de F'1llinois 
ng ge à se constituer priscrnktérgar édhapper à l'exas- 
if de 8 óe dans L'esprit des-protestjns;ontlrodofes par ses 
Hen $ législer religions. Le peupleun’a, pas btérar- 
P$rOMBbstacte ; il a farcé la prison etimassacrê le prophè- 
H08 habitudes de justice populaire (lytch-läw):sorit passes 
desmeurg ‘amévivainek; Noùs reviendrons-gor le prophête 
Orri ts hind rei di religieuse’et politique 
git BarvanlÂ fonder. dn 


if se publie 
























































veront impliquês dans les plans des conspirateurs. … 
Au moment de mettre squg-.pressggn Poos assure que les 
personnes arrêtées aujonrd'jei sont’; bedandre de M. Cordero, 
le père de ce. premier, le grand. Alguazil, don Francisca Ber- 
méjo et un autre Algnazil ordinaire, Ils ont tous été condaits 
par les officiegs du régiment de san Fernando à.la caserne, où, . 
après avoir. passé deux heares dans la cour, ils ont été tis en 
liberté par le colonel brigadier de ce corps,qui leurexprimaavec 
beancoup de politesseet d'amabilité que leur arrestation êtait 
la suite d'une erreur. D'après ce qu’ont dit plusieurs journaux 
ministériels de l'appareil de forces déployé dans les soirées 
précédentes, l'autorité civile, chargée de veiller à la tranquil- 
lité publique, n'aursit rien $n de toutes ces mesures. L'autorité 
militatre.n’a d'autre attribution, quand le pays est dans son êtat 
normal, que de'prêter son.appui à l'antorité civile, ef.cependant 
on s'empare militairement des citoyens qui reposent dans leur 
domicile sur la foî des garanties constitutiannelles. Nous atten- 
dons que les organes du pouvoir nous expliquent,co phênomêre. 
zi (EL Globo, du: 27 juillet.) 
—0n lit dans la Verdad du 28 juillet: 
U parait que l'un adopters, pour la construction da Ter che- 
min de fer en Espagne, le système américain ; système qui, en 


 sultent des.méthodes anglaises, réuoit 'ihappréciable avantige: 
d'mne grande éconumie de tempset d'argent. Leisystbiië' fméri- 
caîn est actuellement gênéralement approuvé et suivi chez 
presque toutes les nations. 
' aman en 
Nouvelles de France. tan 
ERE NE: N Paris, 3 goût. 

Ún courrier extraordinaire venant de Gibraltar arrive à 
Vinstaat à la lógation anglaise. Voicien résumé les nouvelles 
dont oe courrier était portenr:: . 

“Le prince de Joinville ayant appris que les marocains avaient 
une troisième foïs attaquê les troupesfrangaises, aadressé an 
gouverneur de Gibraltar et an commandant de l'escadre an- 
glaise ure communication: officielle. [l mande dans cette dé- 
pêchie qu'il se rend avec son escadrè dans les eaùx de Tanger, 
comptant attaquer cette place. Il ne doute pas, d'après V'accord 
qui. rògne.entre la France et l'Angleterre, que l'escadre an- 
glaise ne s'abstienne' pendant ces-opêrations de paraître devant 
Tanger. Le gouvernenr de Gibraitar et le commandant de Î'es- 


mentsanglais leur enjoignaient d'observer.la.plas stricte neu- ; 
 tralité;-Gette neutralitó sera observóe jusqu'à l' arrivée de nou- 
veaax Ördres, °° or N 
“On assure.que.le feu de l'escadre frangaise, a été ouvert le 24 
contrela-placede.Tanger… …:…. «… (Corresp. particul.). 
ui Une lettre de Cadix, du 24 juillet communiquêe au Siè- 
cle, confirmerait en effet que des instructions pour agir auraient 
été transimises par le maréchal gouverneur au prince de Join- 
ville, Vaici qe que publie ce journal: : er 
«Le 29, sur.une dépêche du maréchal Bugeaud, dont le 
eqnteaan est demeuré secret , mais. dont Ja gravité pent, être ap- 
préoiée pas le.parti qu'elle a immédintement fait prendra, .M: le, 
prince de Joinville a fait appareiller, ;est‚monté sur, le, vaiasean: 
amival.net:s’est dirigó à, toutes voilas vers Ia. oôterda Maroe.. 
— Une lettre d' Alger da 26 juillet dogne. les dôtails suivans:, 
«Le courrier del'Ouestarrive.à l'instant. Voici les nouvelles 
qu’il.apporte: L'emperegr de Mproc a,remplacé le. commandant 
pd troupes Sidi-el-Ghennaoui. Sop gaocesseur l'a fait garot- 
ter; etl'envoie ainsi à Fez, où on lui. coupera probablement la 
tête: Il a envoyö:au camp francais le fils d' El-Ghennaoui, en le 
Iivraut, au général Bugeaud, qui l'a renvoyé en, disant qu'il 
ù’avait.que faìre,de, ce, pauvre diable, et‚qu!il fallaitgn'on fitau 
mains interner Abd-el-Kader, si l'on ne:pouvaitle.lui livrers» 
ede Le: bruitest répandu ce matin que dans fe conseil des mi- 
| nistres gui s'est tcan hier dans l'aprês-midi aux Tpileries, ia 
 étà.decidé, que, trois commissaires spéciaux. pris -parsai, les. 
membres. des deux chambres:et-le conseil d' òtat, allaient partir 
pou Taren, afh-de- faire ‘arie enquête sur les évónemens gai önt, 
âméhé la décliéante de Pomaré et l'emprisonnement de, Pr}t-, 
chard. Le: geuvernömept, ‚ne prendrait une. deeision dâfioitive 
…| qu'aprèsle rapport de. cette commission: clesf-à-dire:dans:B où 
9 mois au pls tôt. Gette-dócision aurait été sìigniée itmmêdia- 
terent'à lord Cowley. 5 …{Corresp.) 
„, —rDans sa séance, du.31 juillet,.un débat assez vil s'est enga- 
gé à la chambre des pairs au sujet des nouvelles instructions 
données aux croiseurs anglais, chargós de visiter tes-havires 
qu'on sonpgonne de faire lá traite. M. Gäizot, en répondantaux 
interpellatjoos.qu’/en.lui a adreasdes, a appris à la chambre des 
pairs quae les instructions gènérales, :rédigées en coramaun par 
teus les signataires des traités de 1831-et 1833, n'ont pas été 





















IN rt EET he En A 4 ú meppen 3 
len ao; , Nouvelles. d'Espagne.…. 
ME ME ond Pe ed De, D ' Madrid, 29 juillet. 
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etda: complot gai vient,dlútre dejowbe «tic, 
durs savent dójà:quels:étaiest les projetsides auteurs 
gPiration qui vient. d'être’ déconverte, Ils. croyaient 
mpter sur. ui on deus corps“ de la'gáfhisóh qü’ils 
6 de ‘eorrompre. Le gouvernement n’ignore pas 
ait l'argent, les sonnnesqui ont été versâes, et‚ann 
rokes des couspirateurs et.deleursaffides, qui ne 


mma, Ng, rain leur; jaie, et‚neze Gaisaiant pas faute de me- | ehapgaes; sl Angleterre. n'a, madifió que les instructions parti- 
iser tavans va une letra del Paris, du. 20, dans laquetle { culières, daissóes. à la. diserótiau. de chaque puissance, et elle 
isde qu'à cette heure la róvolution-devait régner en sot- | en avait le droit, tant commelaFzsnge. qui; à plusieurs reprises, 


“Sne à 

bergen 
de, kton eitit bes noms. …… Se khan 
ière-en a-déeouvert un-dópôt d’ armes tròsncou- 

Bend AMF. EEN CE htt HA Pe TA 
dana: iAOhiratres avzignt. EM ej leuts fórcës, 
void event pas dAsenl“partisan datis des corps de la garnison, 
aa!oe En V'honneur de |'armée espagnole, et sans.ce secours, 
hara ok Reno ngitateurs, peu faìts-pour les entreprises, où le 
Behe t mEogssaites mese hasarderont jamais:à tenter da fors 
Bouter mt sle fanijis est: paësä ‘où les anarchistes pouvaient 
x er le paysau moyen d'uncoupdemain.; 
ef nr pris háer que quelques omprisanitemens ont 
En en lon éherbhait-encore d'autres personnes pour les 
cher oië + DAUS artn0g dits leauotif.de cetfe mesure : Les 


lui; a- donné. l\exeraple-de changemens: serblables. On. bangoit 


id… Qp.s'apitoyait. tmênse sur le sort dequel- | lu: Î q aA Se 
inmês Tes, plus inflaens de Î'ordre de choses ac- } que: ce dóbat, ne pouvait ambner aucun rósultat, non plus que 

més ICS, vrt edad ha  eelui qui V'a:suivi, sur l'evequatur du consul anglais à Alger. 
Ppur ne pas:rentrer dans la discussiou gánérale, disous sente- 
ment ce qui.:est. relatif au viae-consnl de Bongie. M. Brauzell, 
| vice-consul de Toscane à Bougie, est Toscan. Il a été nommé à 
cette fonction par nne ordonnance émanée de son souverain, et 
ila regu un esequatur en cette qualitd. Mais M. Brauzell est en 
même temps vioe-congul à la. même résidence de la Sardaigne, 
dela Grande-Bretagne, de la Suède et de Ja Sicile. Fn pareil cas, 
les agens econsulairës: ne regoïiventqû'un eveguatur ministó- 
riel ou une antorisation d'exercer. ME. Braazell a recu cette au- 
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sances. Voilà la vérité toute simple sur ce vice-consul angluië 
donton a faittantde brait. (Coaresp.) 

— La chambre des hep adopté le,budget des dépenses dans 
ga séance du 1°r août. Elles'estoccupée, à la sbance suivante, 
de la position de don Carlos â- propos dela loi ur les étrangers. 
Interpellé par M. le comte de Montalembert M. le ministre de 
l'intérieur a, déclaré que le gouvernement s'empressera de le 
mettre en liberté, le jeuroù il pourra le fairesans danger. IÌ 
est difficile de próédire quand ce jour arrivera; - 


Spiratiûn-ataient-essayé de gagner quelques ser- 
bar laire. entrer. Aans-kours-pláns- machíavéligues;tridts 

REE lÒyaux militaires, iatwjsireÂt le capitainb-genóral 
itn eeestionsdant ülstâtaientel‘objet ; ct c'est par ce 
Tear IÄbsd peter ohh AoóHiiditbe gaolgqmessuns dos initiës 

nf 8 oÔm, dsgure gtssi que les. prentières dépositions 
wen ge ideen 'ân êherchedivdrses personnes 


sfaits duegonus avons entendu racon- 












m …rEâgubrteninterrompt pas les relatións de-‘notre indus- 





Ormation dé Venoms paurle moet et jusgaà plus ample | trie. En voici un singulier exemple : un armúrier de Paris fabri- 
„de ton Gommentaire. Nous nanus bornerons à de- | quc, en ce moment, un fasil pour l'empereur de Maroc. Gette 





er À Pan toritá p 


rudênce et Ênergie, afin que, sans dépasser } arme sera montêe avec une extrême magnificence; la matière 


les limites de Ja loi,elle châtie sévèrement,taus ceux qui se trou- 














































 deninant à l'ouvrage, toute la soliditó, teute.la sécurité qui ré=|. 


cadre anglaise ont r&pondu,qae les instractions du gonverne- { 


torisation poer la Grande-Bretagae comme pour les autres puis; 


senle des garnitures, qui sont en or massif, représente une vaá 
‘leur de six mille francs. 
ne 

Neuvelles d'Allemagne. 

Voici encore quelques: détails sur Î'attentat du 26 juillet, 

‚etsur ses suites: Le rot arenvoyé à Berlin, le 27, son manteau 
et sön surtout comine pièces da proeès. IÌ est évident à oette 
heure quc S. M. a essuyé toute le décharge. La première balte » 
brûlé la ouate de Ia gârniture inférieure du manteau; la seconde 
‚a frôlé les vêtemens. 

. Avant de quitter son logement, le 26 au matin, Tscheok a, 
compté à son hôtesse 7 } thalers pour le loyer du mois de juillet, 
et a changé de linge depuis la tête jusqu'anx pieds. 

— Tscheck a déclaré dans son premier interrogatoire qe'il 
nourrissait depuis le mois d'avril son projet de vengearice, et 
qu'en conséquence, il s'êtait exercé depuis longtemps à tirer le 
pistolet. Re en ek zeke 

Une des halles, après avoir traverse le manteau, a frappe sur 

nn.bouton de métal de Vuniforme du roi sur lequel elle a glissé : 
et c'est-là ce quia sauvé le monarque. Tscheck ne peut s'explés: 
quer, dit-il, comment son premier coup a mmaânquê, car ita 
tiré avec ure parfaite tranquillité, et la main ganache appuyêe 
„contre la voiture, pour plus de sûreté encôre. Me 
__— M. Scholz, daguerréotype de Berlin, rapperte; par-la voie 
‘d'un jonrnal-de cette ville, que, cinq seinaittes ‘évirón avant 
Pattentat,Tschech s'est pibseaté chez lui et s' et fait. dagner- 
réotyper dans l'attitude suivante <;tes yeux levés vers Ip ciet, la! 
main droite étendue, et se penehant'uwpei àÀ droite. Il s’ètaìt 
écrié, en prenant cette attitude : kraft von oben! (la force me 
vienne d'en haut.) AE: enn VE ts 

Quand son portrait fat fait, il ne s'est pas montré satisfait de 
cette attitude, qu'il a dit être celle d'un prédicateur, et il a 1é- 
moigné le désir que son bras fût plus allongé. M. Scholz ayaat 
déclaré qu'il était prêtà faire an nouvel essai, pour lui livrer un 
portrait remarquable, — « faites cela, s'est êcrié Tscheek, vons 
en tirerez un grand avantage, car l'Europe entière verra votre 
portrait. s Il emporta les deux portraits, et se sópara de M. Scholz 
en laiserrant cordialement la main. Tscheek a été reconau dans ' 
latelier-de M. Scholz par des personnes qae celai-oi dósigee. +” 

—— M. d' Arnim, ministrede l'intérieur, a déclaré ofiéietter : 
ment, par la voie de la Gazette générale de Prusse, qao Îa dame: 
qui a présenté an placet à la reine, un peu avant l'attentat da 


j 26 juillet, n'est pas, comme l'ontavaneé erronénmtent quelques 


journaux, la:fille de Tschech, mais bien la femme d'un -nàge- 
ciant d'une proyince êldignée, qui Venait demander an adou:: 
cissement à une condamnation par corps prononcée contre són 
mari. Cette dame s'était déjà adressée, laveille, aa roi, dansle 
même bat, et le monarque, l'ayant recoarrue le: leudemaïn, Va 
tranquilliséeen Tui disant que sa demarideen? aduwcissetndtde 
la peine de:son mari était accueillie, et que les ordres nócessai- 
res avaïent été donnós. ee 
!__— Des manifestations ont déjàeu Heusnr presque tous les 
Ípoints de la Prusse, pour térhoigrier de la joie qu'à excîtée Î'in- 
succès de l'attentat du 26. Des adresses ont été envoyóesan rot 
‚par la plupart des villes du royaume. Il y a eu, dans plusioars 
‘citès et jusque dans les-villager, da -bridlantes iHaminations. Par= 
‚tout des preuves Â uaexive sympathisant ptó dounées au roiet 
fa lareine, 000 TO Ee 

| au0 ebit de Teipsick, 24 ait Genptekdieded oredigcgr do. 
eudés:d'ävoir pris part à une assooiatidn ‘siecrdtes dite-die Burt 
' dhenscheff, vient d'être terminé. Trpis ótadiäns ont été-etpalsós 
‘pour: trois ans de l’université,et quatorze'cenidamnês à quinze 
jours de prison universitaire. On assare que les condamnés au- 
ront recours au ministòre pour faire reviser le procès. 


* 





Nouvelles de Éurquie. 

En A Td 
nn _ „x Cobstántinople, 17 juillet, 
L'incident suivant a &ù lieà dérhièreniënt Á Bayukdöre, vil. 
lage sitnó sur le Bosphoré ét aù:résidd Ik diplömafie en été, (ln 
jöur, le bateau à vapeur ture ji fait Jes voyages joarnaliers 
“dans le Bospshore; se tolivânt mouillé devant le quat de Bayuk- 
dére, avaït hissé'les uatre pavillons, anglais, russe, frangaïs et 
aûtrichiën dansF'ordre indiqué ; ce n'étart pas pour se pavoiser 
paisqu’il n’ávaît ce jour-là aucun motif de Te faire, majë úni- 
‘quement pour faire sécher les pavillons; toutefois. an olies: 

d’an bâtiment de gnepre rùsse, qui,se tyouvait mouillé prés di 


\ % : endet LPR: E NES ORDALT ME EERE ERE SFS 0 
bateau à vapeur turc, se Fendit à bord de os definee, dahe wid 
observations faites par cet offigier &ú stijët.de t'ordre éfiede 


dans lequel setrónvardnt place es'boalburs rússes, 1e capi- 
dan tend re dek ifonvant pas à bord, tous les pa- 
vilfons farent Amenés. Msqu’ici le fait par Îuï-même était sans 
importance; mais voilà qu'on est revenu. sür cet incident éu- 
rieux, Sir Stratford Canning s'est formalisé de ce que sdn pa 
villon hissé à ètó amené sur des plaiates d!un officier r 4 
enquête sévère ost dressée en ce moment, Dibáa er 
tout l'équipage et ótat-majór du bâtioit tro SV Soit ròhde 
chez t'ambassadeur d'Angfetetre, qúi' semble vbäloir trans- 
rheftve tous les renseighemens dösirables à l'amirauté. ep 
…_Tès ded thefs serviëns Wutchitch et Pôtronievitch sont allés 
tendre visite aú ministre des affaires ótrangères, au grand, visit”. 
et au. ministre des finances. Ils ont eu aussi des entrevaeg heóë- 
S.Fxe. M. de Titoff, envoyé do Russië. II parait qué ge Aaplën- 
mate Íeura répondu à tontes [es questions, quis Ì E 
concernant leur rentrêë en Servie, quec’ótait, ua SS 
tr'eux et la Porte, que c'êtait à'cêtté ‘derniete gf 
s’adrosser, et se soumettre eat ús poi Á 1ä d 
rise par le gouvernement de.5, H. Le Caoraer de 
taste eonuraloar rentrée. en Seiyik ol Blus af at Ì 
calement à la Porte dé né pas Hd pour lé moment dù 
moins, à ces deux medbieuts Up santeér dans leur patrie, les re- 
 présentant comme : Phúrt ded Böhfiivences avec la propagánde 
sla vo-polonaise et deväût câuser par la suite de graves embartaë 
à la Porte; toutefois il parait que te divan est disposé ponr elf” 
et qu'on leura pro EE 















8 teerde # 
oniseillê amì- 


mis de faite droit à leur demande. 
oo NetvellesdEgypte 
On, derit.d' Alexandrie, 21 juillet : 
Où ne,s'egdretient Ict que d'une senle affajresset 
quelqug $motion, Tbrahim-Pacha s'est prbspats dier à son père 
pour. lui demander la grâce de Selimr@acha, qui avait té mis: 
injustement aux galères à Aboukirs; ‚‚t=’:……: _  …c: 
Le vice-roi a répondu à son fils qa’il lui accordait non-seu= 
lement la grâce de son ancien compagnon d’armes, mais colle de 






“tous les galériens détenus avec ce général. Ibrahim s'est pros- 
“terné aux pieds de son père en le remerciant, et des cavas sont 

partis anssitôt pour Aboukir avec des ordres ponr délivrer les 
r soir à Alexandrie, le visage 


prisonniers, Selim est arrivé hie 
‚ pâle et défait. 


— La corvette de guerzela Diligente, arrivée dans notre port 


+ le 9'dn mois, dir Pyrée &t. 


Egypte. | 
Nouvelles des Indes et de la Chine. 


“L'autorité a découvert qu'à Bombay on avait mis en pra- 
‘tique un système de fatsification de opium sur une sì graride 
- èchelle, que le commerce aurait pu en souffrir gravement. Les 


“ nouvelles de la Chine vont jusqu'au Ter mai, elles n' offrent au- 
-cun intêrêt, si ce n'est sons le point de vue commercial. La 
nouvelle du rappel delord Ellenborongh est arrivée à Bombay, 


"le 6juin, et pouvait être transmise à Calcutta par estafette pour 


‘Te 15. La résolution dela cour des directeurs a produit quel- 
‚que étonnement, mais elle a fajt plaisir aux habitans qui sont 
‚ partisansde la paix, car pendant les deux dernières années, la 
" question a toujours êté de savoir laquelle des mesures du gon- 
vernement serait contremandée, laquelle de ses résolutions se- 
pait rêvaquber de quels territoires. on s’emparerait avec qui et 
et par gtel motif noas aurions la guerre? Le cholòra a fait de 
„grkads ea vagos- parmi les troupes de Madras. Huse 
" — Nous lisens dans le Bengal- Hurkaru, du 6 jain: 

Un certait -Uttar-Sirigh, oncle d'Ajeet-Singh, qui avait 
“trempé sés mains dans le sang royal, et qu'on avait dit tué au 
“commeïcement de la révolution, btait, dit-on, prêt à retourner 
„à Lahore, en compagnie de Lena-Singh, après un séjour tem- 

poraire chez le rajah de Pattilah. Lena-Singk pensa qu'il va- 
lait mieux ne pas traverser le Sntlej; if tourna Siikah, tandis 
qu'Uttur - Singh, area quelques soraârs, continua sa course. 
Après qu’ Uttur-Singh eut passé la rivière, il fut rejoint par un 
nambre considerable de troupes; bientôt Bac-Wair-Singh, le 
geuron et les princes Peshora et Cachenrira-Singh formèren t 
une coalitton avec lui, et dette bande de rebelles s'avanga sur 
Lahore. Heera-Sing, ayant appris leurs intentions, envoya des 
troupes eontre les insurgés et parvint à les disperser. Un coim- 


bat ent lieu à Nourangabad. Utter-Singh et Cahemira-Singh' 


farent tuós, Bac-Wair-Lingh, refoulé avec ses troupes dans la 
rivière, se noya. Peshora-Singh s'enfuit. Cette vintoire a donné 
heu à:de grandes róéjouissances à Lahore, Il y a beaucoup de 
sheiks smécontens, à Lahore, à qui l'issue du combat n'a fait 
qüe peu de plaisir. Le fait lé-plus intéressant, dans cette affaire, 
„est la croyance qu’a le gonternement du sheik 
ont poussé Uttur-Singh à märcher.sar Lahore, 
vimeLès frégates frangaises la Sabine et la Sarcellë, sont atri- 
vées,-le Z avril, à Singapore, elles attendront Varrivéede l'am- 
bassadeur francais en Chine; les ambassades d' Amérique ct de 
Erance sont. organigées sur ane grande échelle et leur visite 
‘ coûtera cher à l’empereur de la Chine s'il veut absolument les 
„-dèfrayer pendant leun-söjour dans ses ótats. Dans le compte- 
remdjde $' ambassade de lord Macartney,il est dit que le gouver- 
nemest-ekinoig-g.dépensé pour le personnel de cette ambassade 
175,000: liv. sterl. En eN an 
: TD GE 
Nouvelles diverses. 


…Les nouvelles d’Italiesont loin d’'annoncer le rétablissement 
dn calme dans ce pays. Les exécutions n'ont pàs arrêté l'agita- 
on des esprits..À Bologne,quelqaeès luttes partielles ont en lien 
entre les habitans des. faubourgs et les gendarmes. Il y'a eu des 
asrestatious.des,deux parts. 3 ae 
Le Saint: Père.a tenà le 22 jaillet un consistoire, où plusienrs 
„évôques ont été ‘institner. Mgr. Carafa, archevêque de Bóne- 
vente, yaété promaaucardinalat, 
— Áucun des membres dit cabinet grec n'a été réélu député. 
“Nous avons dit que Maurdcordato a échoué à Missolonghi, et 
zúe Trikupis n'a obtenu que quatre voix, dans la même ville. 
nd Rhodius et Lontidis, |’ an ministre de la guerre, autre mi- 
nistre de la justice, ont élé également repoussés à Nauplie et à 
Dátras. TI paraît que Te pârti de Colettis l'emporte décidément. 
vonkt, ehambre des lords discate en ce moment un bill qui 
péot doriner úndidde d £ Meeus politiques de l'Angleterre. II 
s'agit de Ta'suppression. les lois Ale portées contre les catho- 
liques romains depuisHenri VITL, Edouard VL et Élisabeth, L'in- 
; différen ce religiense du XV [IIe sidele a valt laïssé tomber ces lois 
ven dêsuétude: cependant les Anglais pnt un si grand respeot 
pour les immenses ruines amoncelées dâns lear statutesbook, que 
ces dispositions législatives légnées par l'esprit persécutear da 
XVIe ét dn XVIIe siècle n'avaient point été abrogées. Les ca- 
eERES eúx-mênres ont poursaivi et bonquis leur émâncipa- 
on emiliae avant de songer à faire tapporter les lois pánales 
qù où eut paencôre, àla rigueur, fear appliqner, Ona ‘enfin 
jmpris ette année ce qu'il y avait à la fois de rjdienle et d'o- 
dieux à les laisser subsister plus longtemps. Un membre catholi-. 
que de la ohgimbredes pairs, lord Beaumont, a proposé eotte an- 
née uri bill dans ce sens. Le chiancelier lord Lyndhurst a énu- 
 móré landì soir les vieilles lois qui soraient effacées par ce bill; 
‘ aaide rengontre guêre d'opposition que sur les bancs des 
- NEE, 
== Les dérnipres nuvelles d’ Haïti, recues par les Etats-Unis, 
“sont meilleùtes. Gaerrier, vers, la fin de jain, gouvernait à Ia 
satisfaction gênérale. „Les affaires avaient repris. On parlait 








"ôt émigrê dans cesderniers temps. ___ 
… = On'mande des bords du Niemen, 28 juillet : 
‚« Par suite d’uúne convention entre la Russie 


sert ârúficiel s’ tend le long de la frontière de 






dêüx 


hed 
LR! 


nie pôtés de cette vaste étendue sont des gardiens 
russes U bkinjgke qii s emparent de tausles individus qui cher- 
cheat à döpaabäi Tas frontières ef leslivrent aux autorités res- 
peotives. Pout faoliter la poürsaite des déserteurset afin de dé- 
couvrir leurs traces vee moïns de difficultés on répandau prin- 
temps sar toute la ligne des frontières une couche de sable par- 
fdRetriënt únie, 1’ hivèr'fes döserteurs sont dócou verts“par Ja 
deige! Trekt‘ question d'&htouder ta frontière occidentale’ d’ an 
Sáttiblabte désèrt. Ce serdit'sárd'deRLg Ie meilleur moyen de met 
‘tre un.terme à la contrebande.»: «… * “vs. 


U ERIN "' 


de Beyrouth, avait à son bord le gé- 
‘ néral grec Grivas, qui compte sójourner qüelque temps en 


que les Anglais - 


et la Chine, un dé-. | 
mt arhiciël s etend : Sibèrie, vers la 
Hongoliee inoisesur ùne êtendaede 500 milles gêographiques. | 
desert, gaia pour but d'empêcher réciproquement la dóser- | 

& Has sujéts rasses et chinois, est d'une largeur de quelqnes | 















2 C 
‚Le gouvertiement a donné à M. Warner tous les mojens de faireses ezpé- ‚_— Bourgede, Paris du 2 doët. B 
riences, mais il u’a pas vonlu s'angager à rien ‘payer avänt‘d’avoir regu un rap- 8 ge OC "|F esvas 
port complet et satisfaisant dós- hommes compétens. Stle capitaine Warner Far; traoût 
n’a pas accompli toutes les exfiérieuces qui devaient faire juger de l'eficacité | (ci ii oer 
Ee aa dead et de son utitité bien constatée, il ne doit s'en prendre qu'à | France .. alan eauceht he kei 
ui seu . : ad a ee Tee an 
La chambre entend: plusietúts autres orateurs dont quelques-uns tournent | en Ardoin, ...…. dS 
en ridicule M. Warner et son invention ; un seul ‚ M. Brotherton , invoque les Espagne .. Nous rid Ann: ln 
principes d'humagité et.de-ohggité, chrátienne pour demander.l'ordre du jour | Al PS ran 4 
sur une motion dont le résultat pourrait être de jeter dans le monde un moyen eet | 5} 
terrible'de destructiën, °° end | Naples .. zoen cats Falconet. ren 4 _ 
“La motion est ensuite adoptéë sars division. Pays-Bas. … bree hen vee neee ed on 
Il résulterait donc des:explications données à la chambre Belgique . Dito veel wenst 
„[tdes-Commaunes parsir R.:Peel et sir Ch: Napier qtiela-prêtendue | , ° * " (Banquê belge ivA hie pij» je 
['invention du capitaine Warner n'est da'unië grössière mystifi- | Etats-Unfs .Obligations de la Bewtftier alst. 1 


ä 


H 


eee ee ar erkend E Ale D rel a. Vage Gre aan, 
ben | pna Kad bene s hs cel: val 
p kheden is bij JOH, N & ZOON 46:E.-Bommel | 7 [7 1 
ep ad ande 5 dalen beten s, ini in vr (29 45,10 ' 4110 19/10 :26110- 36110 
‚van de pers’ gëkomeit'en alómlvörsdmten’: bn si 118 4 ha 
Beg vorx: HL ETE NNEs Eee Ús 4 33} 4 48| 4 55| 5 Bl.5 19} 5’ 36| 
EEE EN on: tT Si Dt ; KA + #45 8 4l 8 1918 2e/- 861 8 :-5ÓF 59 3 y 
Chants relislenx;-s usage da culte domosttque, en it nd eer alie r d, 





mòdier à la chute prèsaturée dela chevelare „vient par suite 


dane amnistie, qui pourrait ramener dans l’île les habitans qui |: 



































































— Nousaronsarmoncé que le général Santa-Cruz avait été 
„prisonnier au moment de franchir la frontièrede.Bolivie, où il 
êtait rz arun puissant parti. Informé bette arrestation, |: : es ANR 
1 trappelé par hen ed ove à Mot doe GEEK 8 Hartel É Dans la ‘nuit du: 27 au 28 Juillet est décédé subitems 
hid gonvernement G: d en a en voye ai dguesna ou. an er ruz Î Mr. PEILIP FRÉDÉRICTINNE „âgé de71 ans 9 mois. 
était détenu , une frégateet une corvette, avec une commission ee ie 





a À s p + Pas ' Li Bf zer Août là 
chargêe d'obtenir, même à prix d'argent, que Santa-Cruz lui fût Ee 1e, kh 0 
remis. Les généraux péruviens Nieto, Castillo et Gisneros, qui |. 
Élaient maîtres de la personne de Santa-Cruz, ont conclu ce crincrdans 
honteux marché. Santa-Eraz á été vendu au prix de 2,000 onces | on 
d'or, (168,000 fr.), au gbútérhement chilien qui craignait que Cours des Fonds Puabli 


son influence ne rendît à la confédératton du Pé E ‘Bourse d'Amsterdam du ad 


| rou et de la Bo: 
livie une influence quele Chili relonte. : Oee SAE 


“| govas 
ent incendie 


— Vendredi, vers dix heures du soir, un viol Int, Z30ût. et 
s'est déclaré, à Bruxelles, rue des Grands-Carmes, coin de la Dette active. … ...... 2 61 |. 
Goutière, chez le sieur:Dewite, négociant en huiles et en ópi- Dito dito. .........3 1 — 
ceries. Dewite, sa femme et leurs sept enfians étaient déjà cou- ee Ber sedans | a 
chés, quand des voising apergarent le feu au premier étage : Die di eve 
aussitôt ceux-ci se mirent en devoir de sauver les personnes: | pays-Bas. „{Syndicat ed 
elles ont pu gagner, paf 1e 'greniier, la fenêtre d'une maison voi- ob EC ek 
sine, hormis deux enfans, une jeune fille de 17 ans et ún petit A ranks page den Ls de 
garcon de 10 ans, qui ont pêri dans les flammes.On a retrouvé ce | Dl de erlas ard 
matin dans les décombres F' an des cadavres. Dito‘ de Rotterdam Ee, a 

TTT ‚Act. du lac de Harlem rent D 5 — 
Le nouvel agent destructeur naval. /Oblig. Hope& CG. *798& T8IBG ' …— 
‚+ fDito dito: ‘: 48E 18895 vj. + : 


La chambre des lords vient d'âtre saisie de la fametise invention.du capi- | 


tuine Warner, par une molian de lord Ingestrie, tendantà demander C+ mmu= pt eend on 6 AED 
nication des pièces de-la córrespòndance qui a eu liewentreie gouverhement | Kussie . «… Dito inseri ons 1831 &1233 5 Ee 
et Pinventeur au sujet de l'offre faite par-celui-ci de céder au gouvernement ÍEm dar 1840 5 3 A en 
les terribles moyens de destruction qu’il possède, Lord Ingestrie fait ['histori- 8 Pr chez Stie litz et Cai 4 ge 
que de tous les désapfiointefiëfis que Te capilaine Warner a eu à éprouver de- er Pane ei ln Ean 
puis 1832, qu'il fit part de son invention au chéf du cabinet d'alorsjusqu’àece | ‘Vette diffiérée à Paris en 
Jour où les expériences qu'il a faites ne peuvent laisser le moindre doute, au | Eépagne . bete ede ne 4 Een 
dire du noble ford, sur la réalité de sa découverte. B Äidoin Penn iie: Geee 
Lord Ingestrie nie quc le capitaine ait demandé 400,000 livres sterling «© …__(Ohligations Goll.:& Comm, 5 '} + 
pour prix de son invention ; if a voulu s’en rapporter à sir Robert Peel lui-mê- | Autriche . Dito métalliques, genk , Í 
me Bo fixer la récompense gei conviendrait de dernander au parlement } Dita dito Ee ned '3 ee 
pour le service quê le capitbiné Werner aurait renda à son pays en Ini cédant | grtn Hnibrintións au Grandsiterse | 
son dangereux secret. Lord:Ingestrie termine son loûs dzpoeb cn suppliant la dee hik aje pear rene Elie dn REE 
chambre et le gouvernement de s'occuper sérieusement d'une affaire.qui, se- |: „08 *_ “(Emprunt à Londres 18395 Si, 
Ton lui, est de la plus haute importance pour l'Angleterre et de ne pas s'ezpo- |; Brésh1. OS 4 ei id. 1843. en 


ser à voir Pinventear eéder enfin aux sollieitations d'une puissance étrangère : erati . 

et lui RE un sceret dont 'Kngleterre pourrait se repentir un jour de de pas | pi tread En PRA Ë An 
avoirprofté, … A: Nos fond: ux Slaight sans affaires et-sont restés à leurs.colif 
_ „SieRobert Peel a appuyé la:totion de lord Ingestrie; il déclare que son plus | Pes fonds étrangers il s'est mánifesté quelque activité dans teò Portu 
vif désir est que la shatiikee s’éclaire Sonnlâdeisent sur cette afaite et quelle à l'ouverture de la bourse étaient plus demandés. Gependantilé seg 
®e prononce ensuite sur la queätion de savoir s’il ya lieu de traiter avec le ca- | Encore au-dessous de leur dernier ceurs. Des fonds espagnols; def 
pitaine Warner.Jusqu’à ce jour;dit le très-honorable baronnet,les-expériences étaient Sn en bolsse.… … EE. hie ; 
faites par la capitaine n'ont que médiocrement réassi et les hommes spéciaux, | … Cours ae farg, : prêt à garantie 8 o/ ; prol, 34 le : eacompie Af 
denn Ë plusieurs reprises, ont &é chârgés de les suivre, n'en ont pas été émer- Ai Ke ind 0” rid à,5 heures: 2} o/o 614; Société de Comnúérce 
veillés, ' : Is k ot 


tee E 







cation dont les moyens sant aujourd'hui pärfaitement- connus. __ _Le3p.e. n'a pas été sensiblement inflaomoé Jut terdatsee, da 5 
Déjà sous le ministère ‘Melbourne, M. Warner avait demandé | bord à 81 95, ce fondsa fait 8175, pour finir, demandé. „à Sf 80, 
‘on jai achetät-son secret bupposò is 1 uver: du Maroc et de Taïti sont le sujet des Conversations. we ie 
AG ONM EN ACR Ppose, mais le gouver- |_ re 5p.'o. a fortement haissé sans qú’on ait donné aucun motif | 
nement nes est pas laissé du per.  réaclièn , de 50c. à 121 20 än courant et 121 16 eomptant. *:: 





7 EEEN ENEN É. Du 2 août. 
Reeds wordt daor: de ondergeteekenden de liefdadigheid en halp van alle | E RR Cinq pour cent. ..,.... — 120.30 

christelijke menschenvriendên:, zonder onderscheid irerond idversenen. | France Trois pourcent. ..,.... —, 

ten behoeve van,een’ vader van een talrijk gezin, die door eene Hoogstge- $ - Emprunt Ardoin ..,... eat Rt 

vaarlijke en aanhoudende ziekte ia aangetast, welke eenige weken heeft ge- Espagne . . Anc, différée sans. ... Ee 

duurd , en daardoer zijn huisgezin toteen staat van groote behoefte zict ge- | Nouv. dito. . eee eee bna 

bragt; de vader nog niet hersteld zijnde , werd de hoeder, wier krachten Passive, . .……..-s ese De, 

door waken en hulp en bijstand waren uitgeput , mede door de ziekte aange- Naples . . „|Certificats Falconet. .. . . 5 

tast; na weinige dagen de zoon , zijnde de moeder, vla hevige folteringen en Pays-Bas. . Dette : tive , vene 2il — 

naamloos lijden tehebben uitgestaan, eindelijk aan de ziekte bezweken, f sne 1: Dette active, … ......5 HOE 

zoodat de nog zwakke man het verlies van eene brave en dierbare echtgenoot , Belgiqúe, . Dito... GE, dll ben 

en de: kinderen: eene zorgdfügende en geliefde moeder betreùren:; dezoón | r_. … \Banque belge... . ; . ... _ 

nog hoog gevaarlijk ziek zijnde’, werd een vierde klagende en reede onder | Etats-Unis. Obligations de la Banque. . aan head 


” La bourse a été des plus afiimées aujourd'hui zure bruit répendad 
meneement de bombardement de Tanger, et sur laa articles des fenijj 
glaisea aur M, Pritchard ‚à Taïti. Le 8 p. c. avankÂ’ouverture du parqg® 
à 80 55 et le premier eours du parquet 81 40; púis on eat tombé rapide 
81 15 et après de nombreuses fluctuations entre ce cours et 81 30 on $ 
81 25 fin courant, c'est 55 c.de baissesur hier. … … 
Le 5.p: a été encore plus déprócié. Les vendeurs étatentnombreux ; of 
à 12025 comptant 120 35 fin courant „soit 85 c. plus basqu’hier, vd 
“La bdisse des fonds frangais a réagì sur leg fonds étrangers: Le 5 p. dÂ 
(1840) a perdu $ à 105% ,5 p. c. ancien 104, 5 p.c. (1842) 1081 ; busi 
Qa:fait du 2} Hollandais 611, L'emprant romaîn a baissé de 4 p. c. 
Larente de Naples de 30 o. à9850, En fonds Espagnols on ne,entg & 
3p.c.à 323, Le 5 p, c. Portugais est à 431 ‚1 p: c. moins bien qu’hiers4 


geneeskundige behandeling ‚en de andere-huisgenooten door den hevigen 
brand en besmetting der ziekte, in eenen. hoogstgevaarlijken toestand ver- 
keerd ; in één woord, de toestand van dat huisgezin is door de donkere en 
onpeilbaar diepe leidinge Gods zoo beklagenswaardig en boven alle beschrij - 
vingellendig , dat zij ons allêr' medelijden verdient. Die gezind is deze ge- 
slagen wonden te helpen verzachten en de tranen der bedroefden te helpen 
droogen , gelieve zijne liefdetiften te zenden aan den boekverkooper P.G. 
Dur, Tweede Wagenstraat, T, 47 alhier, en bij den Heer J. G. Lrranva, 
gepensioneerd visiteur, aan den Molen, Voswijk ; bij Monster, A, 147. De 
“kleinste gift zal met dankbaarheid worden aangenomen en daarvan melding 
worden gemaakt. ned : 
Ter Heijde aan Zee , 24 Julij 1844. 
ARIE DUINDAM , Zouwman. 
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La préparation connue sous le nom de pommane pe nueorraer | 
etque cet illustrechiryrgien avaiteomposée dans.le butde res | +3 0/5 Oons. 
Ô p Emp.) ». — 49/o id, #. — Esp. 5% 22 5. 
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plication : on peut aujourd'hui affrmer que les dames qui en 
ferouit usage pendant et après la grossesse,n'auront pas à regret- 
ter la perté si frôquente-de la chevelare. — Dépôt chez M 
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recueillis et appropriës à leur destination par J. B. ROELANTS, gr. nei En n 
En ne A 4 6461. LA HAYE, chez Léopold ELekenberg, Lage IVi 


